
LES PROGRÈS DE L'ANATOMIE, DE LA PHYSIOLOGIE ET DE LA MÉDECINE

À la fin du moyen âge, quelques universités dominaient la 
pratique  médicale.  Padoue,  Bologne  et  Montpellier  étaient 
considérées comme les meilleures. Même si l'anatomie avait fait 
quelques progrès depuis l'Antiquité, la physiologie, qui explique le 
fonctionnement du corps vivant, était celle de  Galien, retrouvée 
par l'intermédiaire des Arabes et  augmentée des commentaires 
du  Canon  de  la  médecine d'Avicenne (nom  latin  d'Ibn  Sina, 
philosophe  et  médecin  persan  980-1037)  .  C'est  à  Padoue 
(Vénétie)  qu'André  Vésale,  Realdo  Colombo,  ou  Bérenger  de 
Carpi  à  Bologne  (Émilie-Romagne),  entre  autres  médecins, 
commencèrent à rejeter ce qu'ils considéraient comme le poids 
mort du passé.

L'héritage antique de Galien  (exemple de la circulation sanguine)
Galien, médecin grec des empereurs et des gladiateurs du IIème siècle après J.-C., a produit une 

œuvre immense,  basée sur  la  raison (logos)  et  l'expérience (empeiria).  D'abord oubliée en Europe 
occidentale, son œuvre y a été réintroduite au XIème siècle par le monde musulman (traduction de l'arabe 
en latin) puis par la traduction des sources grecques d'origine.

Anatomie.  Il  améliore  les  connaissances  héritées  d'Hippocrate,  d'Aristote,  et 
d'Hérophile en  pratiquant  des  dissections  et  des  vivisections.  L'anatomie  était 
considérée comme un outil  dans la  pratique de la  médecine (saignées,  soins des 
luxations  et  des  fractures…)  mais  aussi  comme  un  moyen  d'accès  à  la 
compréhension des processus physiologiques.

Physiologie.  La  théorie  des  quatre  humeurs  permet  d'interpréter  le 
fonctionnement du corps humain. De l'observation minutieuse de l'aspect des diverses 
excrétions produites en diverses circonstances, les médecins induisent l'existence de 
quatre humeurs (sang venant du cœur,  lymphe ou  flegme rattachée au cerveau, 
bile jaune venant du foie, bile noire ou atrabile venant de la rate) circulant dans le 

corps.  L'équilibre  ou  le  déséquilibre  des  quatre  humeurs  affecte  l'état  physiologique  mais  aussi 
psychologique des individus. Les gens sont de tempérament sanguin (joyeux et optimiste), lymphatique 
(lent et apathique),  colérique (emporté et prompt à réagir) ou mélancolique (triste et déprimé) selon 
l'humeur qui domine.
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Galien de Pergame
Lithographie de 1865

Théâtre anatomique de Padoue



La remise en cause du savoir antique 

André Vésale (1514-1564), né à Bruxelles, professeur de médecine à Padoue (Vénétie) en 
1537,  d'abord  galiéniste,  se  rend  compte  peu  à  peu  des  erreurs  de  ce  dernier.  En  effet,  les 
dissections de cadavres humains étant interdites dans l'empire romain, Galien avait disséqué des 
porcs  et  des  singes  et  transposé  ses  observations  à  l'homme.  Vésale  obtient  l'autorisation  de 
disséquer  les  cadavres  des condamnés  à  mort,  nombreux à  l'époque.  Il  réalise  des dissections 
minutieuses sans précédent, et utilise les dernières techniques de dessin et d'imprimerie.

Auparavant,  le  professeur,  se  rapportant  à  un  livre, 
montrait tout simplement un organe mis en évidence par 
l'incision d'un assistant (le plus souvent un boucher ou 
un  charcutier).  Mondinus  est  l'un  des  premiers  à 
renouer avec la pratique antique de la dissection.

Dès 1530, les professeurs font désormais eux-mêmes les 
dissections et les commentent à leurs étudiants. On crée 
pour cela des théâtres anatomiques.

Dans le théâtre anatomique, il n'y a que deux femmes. Où sont-elles ?
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L'enseignement de l'ana-
-tomie par Mondinus 

(1270-1326) à Bologne



Les progrès de l'anatomie et de la physiologie

Realdo Colombo (1516 -1559), professeur d'anatomie et de chirurgie à Padoue, remet en cause 
la circulation du sang proposée par Galien, il  redécouvre la circulation pulmonaire 300 ans après le 
médecin arabe Ibn Nafis (1210 -1280). 
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